
 
 

Témoins de la foi                                                                                         
 
     Madeleine Lamy, franciscaine missionnaire 
 
Au moment où nous invitons les gens à participer à une veillée de prière, je 
suis heureux de vous présenter une dame qui a justement choisi de placer la 
prière au centre de sa vie. Sœur Madeleine Lamy, franciscaine missionnaire de 
l’Immaculée-Conception, a d’ailleurs trouvé sa vocation très tôt dans la vie. 
 
 Son appel à la vie consacrée pourrait nous surprendre 

quand elle me dit qu’à douze ans déjà elle confiait à sa 
petite sœur Sylviane qu’elle deviendrait religieuse quand 
elle serait grande. Sa mère et son père étant décédés alors 
qu’elle avait 7 et 15 ans, c’est sa grand-mère qui la prend 
avec elle. Elle grandira dès lors à Drummondville, en 
fréquentant l’école des Sœurs de la Présentation. Son 
grand rêve sera de devenir missionnaire. 

 
  Mais l’Esprit a bien des manières de nous rejoindre. C’est  

avec la visite  de deux religieuses franciscaines que  
Sœur Madeleine entend l’appel d’entrer en communauté. C’était il y a 61 ans !  
Après ses études, son parcours l’emmène à l’enseignement chez les petits. Elle 
travaillera à Montréal, Québec, Longueuil, et un moment aux Etats-Unis. Puis, 
elle sera directrice d’école à Châteauguay. Après cette carrière bien remplie, 
elle retourne aux études en pastorale et on la retrouve en animation pastorale 
dans la région Nord de Montréal. Elle s’occupe aussi de liturgie et 
d’animation spirituelle dans le diocèse de Valleyfield. 
       
Mais  son rêve d’aller témoigner de sa foi à l’étranger ne s’est pas éteint.   Il 
faut l’entendre parler de la fondatrice de sa communauté, fille d’un pasteur 
anglican vivant au XIXe siècle en Angleterre et convertie au catholicisme, 
pour voir comment ces filles de François d’Assise sont habitées par l’esprit 
missionnaire. On retrouve maintenant des religieuses de sa communauté dans 
de nombreux pays. 
      
Sœur Madeleine est appelée à se rendre en Nouvelle-Guinée participer à 
l’inauguration de la Pro-Province de sa communauté. En 1996, elle va vivre à 
Rome à la Maison Générale pendant trois ans. Après son retour au Canada, on 
l’invite à se rendre au Tchad où elle vivra 7 mois dans le désert. Déléguée au 
Chapitre général en Angleterre en 2001, elle revient finalement à Montréal et 
élit domicile dans ce qui était le presbytère de Saint-Bernard. Mais son plus 
beau séjour à l’étranger est le récent Chapitre général de 2006 à Assise.  
     
On pourrait penser qu’elle peut maintenant jouir d’une retraite bien méritée. 
Mais Sœur Madeleine est une femme occupée. En plus de voir à la liturgie, elle 
participe au Comité Pastorale Sociale de Mercier-Est et au groupe vocationnel 
Rosemont, visite les malades de sa communauté et remplit diverses tâches 
d’accueil. La prière étant sa principale activité, elle apprécie ces moments de 
prières avec les Petites franciscaines de Marie, ses voisines d’au-dessus !  

      
C’est remarquable de voir combien de communautés d’hommes et de femmes 
ont suivi les pas de Saint François d’Assise et de Sainte Claire. Sœur 
Madeleine me faisait remarquer que même si les constitutions dans les 
Instituts religieux peuvent varier un peu, tous ces religieux et religieuses ont la 



même règle de vie. Elle souhaiterait voir sa maison devenir un centre d’accueil 
pour les gens qui veulent trouver un havre de paix, un « Oasis de Claire ». 
    
J’aimerais la remercier pour son témoignage et l’inviter à continuer de prier, 
avec ses consoeurs, pour les gens de chez nous.  
   
André Lanteigne, répondant du service à l’enfance du secteur Mercier-Est 

 


